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12. Hoc est prreceptum meum, ut 12. Ceci est m°.n ~ommandement:
diligatis invicem, sicut dilexi vos. que v~us vou~ aImIez. l~s .uns les

Sap. 13. 311. Ephes. 5. 2; 1 Thess. 4. 9. autres comme Je vous a~ aIII;Ies.
13. Majorem bac dilectionem nemo 13. Perso~ne .n'a .un amour pl~s

habet, ut an imam suam ponat quis grand que celuI qUI donne sa VIe
pro amicis suis. pour' ses amis. ,

'1:4. Vos amicis mei estis, si fece- 14. Vous êtes mes amis si vous
ritis quœego prrecipio vobis. faites ce que je vous comm~nde.

15. Jam non dicam vos servos: 15. Je ne vous appelleraI plus ser-
quia, servus nescit quid faciat dominus viteurs, parce que le serviteur ne sait
ejus. Vos autem dixi amicos, quia pas ce que fait son maître. Mais je
omnia qureculrique audivi a Patre vous ai appelés amis, parce que tout
meo, nota feci vobis. ce que j'ai appris du Père je vous

l'ai fait connaître.
, '-

XVI, 25, 33. « Hœc.» retombe sur les 'tr. dans A, B, D, L, X, etc.)... En effet, nous
1-10. - Ut gaudium meu'm in vobis sit n'avons rien de plus précieux que notre vie,
(lJ.ô!v~ dans la Recepta; ~ rlans les manus- et nous ne pouvons pas faire de plus grand
crits '-1\" B, D, etc" et.)es Jditions récentes). sacrifice que de la donner pro amicis. qf.
C'est la première fois que Jésus parle de sa Rom. v, 6-8. Ce sacrifice, N.-S.'ésus-Chrlst
joie, et, pour la mentionner, il choisit l'heure allait l'accoIX/plir le lendemain. .
où ses souffrances les plus intenses vont 14. - Vo.ç (pronom ,très accentué) am'tci
commencer! - Et gaudium vestrum mei estis. Jesus àpplique d'une manière
(01) XtXp& UIJ.(;)V, locution moins expressive que particulière aux apôtres le principe géneral
les mots 01) XtXpèt, .q~IJ.~ employés pour désigner énoncé au 1. 13; comme s'il disait: Quand
la joie de Notre-Seigneur) impleatur: c'est- je parle d'amis, ,c'est V{)Us surtout que j'ai
à-dire, arrivèà son comble. Cf. III, 29 et le directement en vue. - Si feceritis... Mais

commentaire. Evidemment le bonheur des il signale derechef la condition « sine qua
apotrés sera complet, quand IR « propre '; non », l'obéissance courageuse à tous ses
joie» de leur Maître aura passé au fond de ordres. - Quœ ego (avec l'accent) prœcipio
leurscœurs. vobis. La.Recepta et les manuscrits A, l,

r, A, A, il, etc., ont (jacx, «quœcumque » ;
N, D, L. X, ont la même leçon ~e le Vul-
gate (&).

L'idée mère de ce passage est placée en 15. - Le divin Maître insiste sur ce no~
avant (1. 12) et à la fin {1. 17) comme une d'amis, dont il relève la dignité, la beauté.
sorte de cadre: de beaux développ'ements D'une .part, il morJtrera ainsi combien ses
forment le centre. ~isciples lui sont redevable8, à lui qui les a

12. ~ Hoc est (avec beaucoup d'emphàse) choisis pa~ pure bonté; d'autre part, ce sera
prœcepi'um meum : 01) lv..o),~ 'i1 È)J.'r1, le com- un argument très fort pour sa thèse (1. 12) :
mandement qui est mien. C'est, ainsi que ceux qu'il a tant aimés, confondus dans
Jésus l'a déjà dit un peu plus haut, XIII, 34, une même affection, ne devront-ils pas s'en-
son précepte spécial, essentiel, distinctif,; tr'aimer mutuellement à leur tour? Ce qu'il
celui qui comprend tous les autres,àl'exécu- a fait pour eux, il faut qu'ils le reproduisent

. tion desquels il tenait tant. Cf. y. 10. - Ut les uns pour les autres, ~ Ja,m non dicam
(~VtX) diligatis" invicem (&),),'r1),ou,) sicut (),Éy"" au temps présent) vos (avec emphase:
dilexi vos. Voyez le 1. 9. Dans un instant vous, mes disciples de prédilection) servos.
le Sauveur va commenter ce « sicut dilexi A différentes reprises, Jésus avait donné aux
vos» (11. 13.15). apôtres ce nom (Cf. XII, 26; XIII, 13),

13. - .Ma.jorem hac (autre pronom em- qui exprimait fort bien la nature de leurs
phatique: sci!. « dilectione ») dilectionem relations à son égard, et qu'ils continuèrent
nemo habet... Quelle est, parmi les hom- longtemps de prendre eux-mêmes comme
mes, la pre~ve la plus parfaite de la charité un titre de gloire (Cf. Rom. 1, 10; Il Petr.
fraternelle, et celle qui réalise le suprême 1; 1; Apol:. 1, 1, etc.) : màis il daigne affir-.
idéal, de sorte que « personne» né pui8se mer qu'il ne leur convient plus aussi bien
aller au-delà? - C'est ut animam suam désormais. ~ Et ils~explique (quia) : Se,.-
( ,v "'UX~v cxt3..oü) ponat quis (..t; est omis vus nescit quid facial dominus ejus
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16. VOUS ne rn.avez pas chvisi, 16. Non \'OS me elegistis : sed ego
mais moi je vous ai choisis, et je vous elegi vos, et posui vos ut eatis, et
ai établis pour que vous alliez et rap- fructum afferatis, et fructus vester
portiez du fruit; de même, pour que maneat: ut quodcumque petieritis
tout ce que vous demanderez au Pére Patrem in nomine meo, det vobis.
en mon nom il vous le donne. Mat/h. 28. 19.

~

(~,j'r'o{j 0 1tVpIO; : inversion pleine d'emphase, surtout Marc. III, 13 : « Vocavit ad se quos
« ipsius dominus », le maitre dont il dépend). voluit ipse ». Grâce ineffable, s'écrie
En effet. un serviteur n'est point admis à S. Augustin. Cette vocation à l'apostolat avait
l'intimité. Il ne voit quI) l'extérieur de la eu lIeu par pure bonté, sans mérite anté-
conduite de son maitre; mais il en ignore rieur de la: part des élus: circonstance qui
les motifs secrets, les desseins. Il est lui- rehausse la divine amitié du Sauv~ur. Et
même un simple instrument, que l'on paie et dans quelle intentiôn Jésus les a-t-il choisis
dont on use pour son argent. - Vos autem. entre mille (È~EÀE~a~Y}v)? Il le leur dit pour
Antithèse très forte: il n'en est pas ainsi de leur bien et pour le nOtre. C'est, en effet, la
vous, qui êtes admis aux secrets les plus fin du sacerdoce qui est ici marquée. -
intimes de votre maitre. - Dixi amicos. Po,~ui vos, 'éf}1J1t~ Q~a; (répétition emphati-
Remarquez le parfait, E'(P1JZ~: le titre d'amis que du pronom). Le verbe 'éf}1JX~ est très
est à tout jamaio; collfirmé aux disciples. expressif: Je vous ai institués. Cf. II Tim.
Jésus le leur avait adressé déjà avant cette 1,11, et Hebr. 1,2, où il est employé dans.le
Circonstance (Cf. Luc. XII, 4), mais point même sens. Il n'a pas ici la signification de
avec ja solennité et la vigueur du moment ( planter », que lui donnent à tort quelques
actuel. - Quia introduit de nouveau Je interprètes. - Ut eulis (,'I~ ~1J.Et; ~1tayY}..E,
motif. - Omnia quœcumque : tout sans avec une nouvplle répétition du pronom
exception, car l'on dit tout à un ami intime. « vos »). Littéralemput : « ut abeatis»;
Sans doute, un peu plus loin (XVI, 12) Notre- pour qu'Ils s'en ail/ent au loin sur le t,héâtr~
Seigneur dira qu'il aurait encore beaucoup de leur apostolat. - Et /ructum (ll!eratis
à ajouter pour que l'instruction des apôtres et... C~s mots nous ramènent.à l'allégorie
fdt parfaite; mais sa réflexion portera SU! le d.e la vIgne. Ils se rappo/1e.llt. aux con~er-
développement de ses révélations antérleu- SJons nombreuses que les dIsciples devjllent
res, et non sur des révélations nouvel/es. opérer bientôt dans le monde entier. Les
Voyez XIV, 26 et]e commentaire. Ils con- âmes gagnées au Verbe, voilà par excellence
naissent l'essentiel, tout ce qu'ils étaient alors le frUIt que Dieu demande à ses apôtres;
en état de porter. - Audivi a Paire (1t~pit mais cela demande évidemment des fruits
TOU 1ta..po;). Cf. VI, 26, 28 et l'explication. - personnels de vertu et de perfection. -
iVota /eci (ÈyvtoSptaél) cobis. En un mot, E't /ructu.~ ve.~ter maneat. Les fruits de la
Jésus a témoigné à ses disciples la plus en- terre ne durent qu'une courte saison j l'E-
tière confiance; il les a réellement traités en glise fondée, le salut éternel procuré par la
amis. - Notez le rhythrae solennel qui prédication apostolique, ce sont des fruits qui
règne dans ce verset: le parallélisme est ne sauraient périr.- Ut (,v~)quodcumque...
aussi parfait q11e possible. Ce second "I~ est parallèle et non subor-

donné au premier (,v~ Q1taY1J..E), et il dépend
hm non dicam vos servos, comme lui du verbe '{f}'J1t~. Jésus a donc
quia servus n,es.ci! q!'id facial dominos ejus. instilué ses a

pôtres en vue d'une doubleVos autem dlXI amlcos, . ,
quia omnia qure~umque audivi a PaIre meo nota fin : pour qu Ils portent des fruIts durables.

[feci ;obis. et pour qu'ils jouissent de 1'« omnipotentia
supplex ». Ces deux choses vont en!\emble :16. - Dans cette noble et saillte amitié, de quoi seraient capables les ministres de

Jésus a naturellement eu le plus beau rôle: l'Évangile sans les grâces de Dieu, grâces
c'est de lui qu'est venue l'illitiative. - Non qu'ils obtiennent par leurs ferventes prières?
vos me elegi.~ti.~ (ÈçEÀÉ~~af}E), Le pr~mier D'où il suit que sans une intercession cons-
pronom est très accentué: Ce n'est pas vous 1ante, le zèle le plus actif ne saurait être
9ui m'avez choisi. D'ordinaire, le~ disciples béni. - Det vobis. Sur cette promesse, qui
font choix par eux-même/; fiu maitre dont revient à plusieurs reprises dans le discours
ils désirent suivre les leçons, et tel était le d'adieu, voyez XIV, 13,14 et l'explicàlion.
cas relativement aux Rabbins juifs. - Quelques anciens commentateul:s ont faus-
Sed ego (également avec l'accent) elegi vos. sement traduit 06> du texte grec par la pre-
Comp. VII, 71; XIII, 18; Luc. VI, 13, et mière personne du singulier «( dem »).~
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17. Hrec mando "obis, ut diligaLis J 7. Je vous commande ceci, que
invicem. vous vous aimiez les uns les autres.

1. Joan. 3.11. et4. 7..

18. Si mundus vos odit, scitote 18. Si, le monde vous hait, sa-

quia me priorem vobis odio habuit. chèz qu'il m'a pris en haine avant

vous.

19. Si de munJo fuisseLis, mun- .19. Si vous étiez du monde, le

dus quod suum erat diligeret : quia monde aimerait ce qui serait à lui;

vero de mundo non eslis, sed ego mais parce que vous n'êtes pas du

elegi vos de mundo, propterea orlit monde et que je vou~ ai choisIs du

vos mundus. milieu du monde, à cause de cela

le monde vous hait.

20. Memenlole sermonismei, quem 20. Souvenez-vous de la parole

ego dixi vo~is : Non est servus major que je vous ai dite: Le EerviLeur

'-

17. - Après les beaux développements hommes pécheurs et incrédules, soit jùifs,

(tt. 13-16) donnés au précepte de l'amour soit païens, par opposition aux IImlS du Sau-

fraternel ('t. 12). Jésus réitère avec vigueur veur. - Scilote (ce verbe est accentué).

ce précepte: Bœr (..aO..a, en avant por em- Les disciples ne devront pas alors s'étonner,

phase) manda vobi~. Le pronom e~t cette se décourager; qu'ils se souviennent, qu'ils
fois au pluriel, parce qu'il ne retombe pas sachent bien 1 - Me priorem vobis. Tous

sur les mots qui suivent (ut diligalis invi- ces mots sont encore accentués. Non seule-

cern), mais sur les détails donnés précédem- ment avant eux «< prius vobis D, comme

ment, t'j!. 12-16. La vraie traduction est dit le grec), mais beaucoup plus qu'eux. Les

donc: Je vous prescris ces choses, afin que manuscrits N et D omettentâtort le pronom
vous vous aimiez les uns les autres. - «I..u- Vf/.W'I. - Odio habuit : f/.Ef/.IO"1jxE'I, au par-

thardt fait observer que, dans les dix-sept fait, exprime une chose accomplie. Sur

premiers versets de ce chapitre. il ne se la pensée, voyez 1 Tite IV, 12 et s.

rencontre pas une seule particule de li9ison. 19. - Raison pour laquelle les apôtres

Ce long asy~deton a une solennité particu- doivent s'attendre, eux aussi, â être l'objet

liète. C'est ici la dernière volonté de Jésus de la haine du monde. Cf. 1 Joan. III, 13;

parlant aux siens... Un tel &tyle ne saurait IV, 5. -- Si de mundo (Èx ..00 x6af/.ov) fuis-

appalienir à un auteur grec; cette parole selis: sortis de lui, ayant par conséquent son

est sortie d'une pensée hébraïque.» Godet, esplit et ses tendances. - Mundus quod

h. 1. C'est donc là une de ces pl euves intrin- suum eral (..0 '(5,O'1, t'xpression très forte) di-

sèques d'authenlicité qui sont r~pandues â ligeret. Cf. VIl, 7. En et1et, xalpEI ..'Ï' of/.ol'1'

travers toute la narration de S. Jean. ..0 8f/.010'l, Euthymius. 1';n vous, le monde se

. retrouverait et s'aimerait, car tout est égoïs-
y. lA ha.ne du monde pour ~éSU8 et pour les aplJtres. me dans ses affections. Remarquez ici l'em-

xv, 18-27. 1 . d b À _,
1 1P 01 U ver e ~I EW ; nous n avons p us e

Quel contraste avec le tableau qui précède noble et relevé &'ya1tâ.'I des versets 12-17. -

('j!'t. 12-17)! Mais il fallait fortifier d'avance.. Quia rero de mundo non estis. Jésus

les apôtres contre la haine du monde. Et, adressait un grand éloge â ses apôtres quand
au fond, pour des disciples fidèles, rien de il leur tenait ce langage. - :Jed ego elegi

plus consolant que cette série de pensées: vos de mundo : autrefois pourtant, ils

avant de les haïr, le monde a persécuté It'ur avaient aussi fait partie du monde; mais

Maître; la haine du monde prouvera qu'ils le divin Maître les en avait visiblement

ne sont pas du monde; c'est pour Jésus arrachés en les appelant â lui. Cf. 't. 16. -

lui-même qu'il souffriront, etc. Proplerea (avec emphase j pour ce motif
18. - Si mundus vo.~ odilo Hypothèse spécial) oc/it vos mundus. J.Ja quintuple ré-

qui ne devait que trop se réaliser; ou plutôt, pétition du mot« mundus » est d'un grand

ainsi qu'pn d'autres endroits, Et suppose un effet dans ce verset; elle met très bien en

événement de:; plus certains. Cf. VII, 14, saillie l'antagonisme du monde et de l'E-

etc. Le temps présent exprime un fait cons- glise de Jésus. Cf. III, 17, 31; XII, 36; XVII,

tamment actuel et renouvelé. Par « monde" 14.

il faut entendre, selon ce qui il. lieu le plus 20. - Il est nécessaire que les disciples

souvent dans le quatrième évangile; les s'attendent;j la persécution afin de la pou-

,..
""

"c;

-_.1
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n'est pas plus grand que son maître. domino suo. Si me persecuti sunt,
S'ils m'ont persécuté, ils vous persé- et. vos persequentur : f'i sermonem
cuteront aussi; s'ils ont, gardé" ma meum servaverunt, et vestrum ser-
parole, ils garderont âussi la vôtre" vabunt.

Mattk. 10. 2,.. Sup. 13.16. Marc. 24. 9.

21. Mais ils vous feront toutes ces 21. Sed hrec oinnia facient vobis
choses à cause de mon nom, parce propter nomen meum : quia nesciunt
qu'ils ne connaissent pas celui qui eum qui misit me.m'a envoyé. . .

9.2. Si je ne fusse pas venu et ne 22. Si non venissem, et locl1tus
leur eusse point parlé, ils n'auraient fujssemeis, p~ccatum non haberent :
pas de péché; mais maintenant ils nunc aulem excusationem non habent
n'ont point d'~xcuse de leur péché. de peccatosuo.

voir mieux supporter: c'est pourquoi Notre- c'est pour lui qu'Îls souffriront. - Bœc om-
Seigneur leur présente sous toutes ses faces nîa: toutes les persécutions qui les atten-
ce sombre avenir. - Mementote (verbe ac- dent. Voyez-el! le détail un peu plus bas
centué, comme IX scitote » au 1. 18) .~ermo- (XVI, 2) et surtout dans S. Matthieu, x, 16
nis met (ce pronom est omis dans le grec) et ss. - Facient vobis (la Recepta et la
q uem ego... La parole en question avait été plupart des manuscrits ont aussi Ô(.LtV : N, B,
tout récemment prononcée, XIIi, 16; mais D, L, ont la leçon p.Jus probable: e!ç Ô(.L&.ç).
elle remontait aussi à une date antérieure, car Le langage a cessé d'être conjectural: ce
nous l'avons déjà trouvée dansS. Matthieu, sont des choses certaines que Jesus prophé-
x, 24. - Non est servus major domino. tise à ses amis. - Propter nomen meum.
Partant de ce principe incontestable, présenté Son nom représente ici sa personne mtme;
même sous la forme d'une litote, Jésus au reste, lA monde les a toujours eus l'un et
fait deux applications, l'une menaçante, l'autre en horreur. Cf. Act. IV, 17-18; IX, 5,
l'autre rassurante pour le colJég~ apostolique. etc. L'histoir~ du premier siècle montre que
La forme bypothétique ajoute à la force des les apôtres se souvinrent de cette précieuse
prédictions. - Première application: Sî me leçon; partout, nous les voyons souffrir avec
(moi, le Maître J) persecut;i sunt. Et les dis- joie pour le nom sacré de leur Maitre. Cf.
ci pies savaient par expérience si leur Maître Act. v, 41; XXI, 13; II Cor. XII. lQ; GaI.
avait été persécuté par le monde! Ils de- VI, 17; 1 Petr. IV, 12 et ss. - Quia... Le
vaient le savoir mieux encore le lendemain. Sauveur sIgnale un des motifs spéciaux de
- Et vos persequentur. Vous aussi, les la haine que lui porte le monde: c'est une
servIteurs. « Recusas esse in corpore, si non grande ignorance de Dieu et des choses de
vis odium mundi sustinere cum capite,» Dieu: nesciunt eun~ quî mi.y'it me. Voyez
S. Augustin. - D~xième application :Si VII, 28, où Jésus adressait directement aux
sermonum meum ("ov À6yov (.LOU, l'ensemble Juifs ce même reproche. Si le monde avait
de la prédication évangélique) servaverunt. eu de Dieu une' connaissance pratique, s'il
Cette ligne n'a pas le sel!S ironique que di- l'avait aimé, servi, il aurait facilement re-
vers interprètes lui ont attribuée à la suite connu, servi, aimé N.-S. Jésus-Ghrist, qui
de Grotius ('r"lJpetv, d'après eux, signit1'erait donnait des preuves si ~anifestes de sa mis-
« épier avec malignité »). En réalité, beau- sion céleste. Rempli d'idées fauss~s sur
co.up d'âmes croyantes avai~nt accepté l'en- Dieu, le monde avait été aveugle relative-
selgnement de Jésus et s'y étaient confo.r- ment au vrai rôle de Jésus.
mées : c'était là un heureux indice pour les 22. - Cette ignorance du monde ne sau-
apôtres appelés à continuer la même pré- rait l'excuser, car elle est volontaire et gran-
dication : et vestrum servabunt. « Leur» dementcoupable. Dans cps versets (". 22-
pa~ole est distinguée ici de celle de Notre- 25) qui contiennent quelques-unes des plus
SeIgneur, « quod per diversos ministros tra- terribles paroles qu'il ait prononcées, le Sau-
deretur », Maldonat. En résumé,' les disci- veur met en rt~lief toute .J'étendue du crime
pIes partageront le sort de leur Maître, en des mondains incrédules: ils sont demeurés
bien et en mal; ils auront des succès et de& insensibled à s~s divins enseignements, déti's-
échecs analogues aux siens. tant son Père aussi bien que lui (". 22-23) ;

21. - Sed. Cette particule introduit une ils n'ont pas même accepté la démonstration,
grande consolation: non seulement les plus saisissante pour des âmes grossières,
apôtres auront à souffrir comme Jésus, mais de ses œuvres incomparables (1. 24); en
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23. Qui me odit, et Patrem 28. Celui qui me hait, hait aussi
odit. mon Père.

24. Si opera non fecissem in eis 24. Si je n'avais pas fait parmi eux
qu~ nemo alius fecit, peccatum non des œuvres que nul autre n'a faites,
haberent : nunc autem et viderunt, ils n'autaient pas de péché; mais
et oderunt et me et Patrem meum. maintenant ils les ont vue,s, et ils ont

haï et moi et mon Père. ,
~5. Sed ut adimpleatur sermo, qui 25. Mai~ c'est pour que soit accom-

in lege eorum scriptus est: Quia odio 'plie la parole qui est écrite dans leur
habuerunt me gratis. loi: Ils m'ont pris en haine gratui-

tement.

eux, du reste, s'accomplit une terrible pro- ~e'/ro!'t)xev ; il vaut mieux adopter l'aoriste,
phétie des saints,Livres ('1. 25). - 1° Insen- 'É'/rol't)O'ev, avec N, A, B, D, K, L,. etc.). Cette
sibilité du monde à la prédication de Jésus- incidente est pleine de majesté: Jésus insiste
Christ. - Si non venissem : sur la terre, au sur la grandeur unique de ses œuvres, qui
milieu des hommes, par l'incarnation. - Et formaient le plus éclatant, le plus divin des
locutus luissem eis (pronom accentué): ces témoignages. Et, en réalité, quel prophète
mots sont également dominés par la néga- avait jamais agi comme Notre Seigneur? Cf.
tion « non». Nous savons tout ce que le v, 36; IX, 3-4 ; x, 37; Matth. IX, 8; Marc. Il,
simple verbe ÉÀ.xÀ't)(J!X exprime de beautés et 12; Luc. IV, 36; v, 26; VII, 16, etc.; et sur-
de perfections. Cf. VII, 16. ,Comment le tout Matth. IX, 13, où nous lisons ce témoi-
monde n'avait.il pas compris? - Peccatum gnage du peuple juif: « Nunquam apparuit
non haberent. C'est évident; car si cette sic in Israel ». - Nunc autem, et viderunt
double hypothèse se fût réalisée, l'ignorance' et oderunt. Là position de ces deux verbes
aurait été involontaire. La locution 'lxetv rehausse l'énergie de la pensée. Voir tant
&1J.!Xp-rl!Xv est J'ropre à S. Jean. Cf. '1. 24; IX, d'œuvres divines devait conduire infaillible.
41; XIX, 11; 1 Joan. 1,[8. Au lieu deeixov. les ment, ce semble, à la foi, à l'amour: mais
anciens manuscrits N, B, L, ont la forme non! CI Et ils ont vu et ils ont hai » (cette
extraordinaire 'ltX°(J!Xv. - Nunc autem (vvv fois, les verbes sont au parfait dans le
al). Avec beaucoup d'emphase; cette formule grec). - Et me et Patrem meum : tel est,
introduit une antithèse frappante. De inême comme plus haut, le double objet de cette
au '1. 24. Main tenant que ma parole leur a haine impardonnable. Cf. VI, 31:>; XIV, 10.
si clairement manifesté ce que je suis. - Remarquez le parallésisme qui règne entre
Excusationem non habent de peccato. ce verset et les deux qui précèdent:
Leur péché est un péché contre l'Esprit
saint, qui ne saurait mériter de pardon. Le Si non venissem, et tocutus Cuissem fis,
substantif grec 1tp,s~!x(Jt, n'est e~ployé qu'en peccatum non baber~nt:
cet endroit du Nouveau Test"menL »unc aute~ excusa,llonem non babent de ,peecato sno.

~., QUI me odlt, et Patrem meum Odilo23. - Ce verset est étroItement lié au Si opera non Cecissem ia fis, qu:e nemo alius Cecil,
précédent. Traiter Jésus-Christ d'une ma~ peccatum non baberellt :

' è " d, 1 d l, '.. ' t ( . nullc aul"m el viderunt,
ni re SI III Jgne que e mon e a .al qUl. et oderunt et me et Patrem meum,
me odit), c'est se montrer hostile à Dieu' ,

lui-même (et Patrem meum odit) ; cela 25. - Sed 'ut adimpleatur (tJ.ÀÀ!X' rv!X
résulte, d'une part, de la filiation divine de 1rÀ't)prn6'iJ). Suppléez: « Tout ceci est arrivé »,
Jésus; de l'autre, de soRcaractère d'ambas. comme ellt dit S. Matthieu. Ou bien: «Ils
sadeur céleste. Cf. v, 23; XllI, 20; Matth. x, me 'baissent... ». - Sermo (à À,syo" la paro.
40. le) qui in lege eorum... Sur ce pronom

24. -2o.Les œuvres merveilleuses accom- emphatique, voyez v, 45; VIII, 17; x, 34, et
plies par Notre-Seignenr ne condamnent les commentaires, La loi dont ils se glori-
pas moins l'incrédulité du monde. - Si fiaient, mais qui aurait dll mieux les ins-
opera non fecissemîll, eis: parmi eux, sous truire! Le passage cité est tiré du psautier,
leurs propres yeux. Comme en d'autres en- Ps. XXXIV, 19 et LXVIII, 5; Jésus emploie
droits (Cf. v, 20, 36; x, 25; etc.), Ëpya re- donc le mot « loi » dans un sens large,
présente tout ensemble les miracles et la comme en d'(lutres passages analogues, pour
conduite générale de Jésus, quoique surtout représenter toute II' Bible juive dont la Tho-
les miracles. - QU/E nemo alius lecit (E, 1"ah formait le début. Cf. x, 34; XII, 34;
G, H, M, etc., et la Recepta ont le parfait, Rom. III, 19. - Quia est récitatif et intro-

"

-
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26. Mais lorsque sera venu le 2ü. Cum nutem venerit Paracli- 1

Paraclet que je vous enverrai du Père, tus, quem ego mittam vobis a Patre,
l'Esprit de vérité qui pro.cède du Spiritum veritatis qui a Patre .pro-
Père, il rendra témoignage de moi. cedit, ille testimonium perhibeblt de

me.
Luc. 24. 48.

27. Et vous rendrez aussi témoi- 27. Et vos testimonium perhibebi-
gnage, parce que vous êtes avec moi ti~, quia ab initio mecum estis.
depuis le commencement. .

.,t~~
.duit la citation. - Ot/io' habuerunt me sième des personnes divines, de même que
gratis. David disait1out d'abord cela de lui- du latin « pro ce dit 1) est venu le terme t~éo.
même. Toutefois. d'après les intentions de logi.jue « procession ».11 ne nous appartient
l'Esprit Saint, il parlait en même temps pas d'enlrer à fond dans le déta!l de I~ dis-
comme figure du Messie. A",pÉ~v, «gratis, cussion, tristement célèbre, quI a pris son
immerit~ », est le mot principal de la cita- origine dans ces quelques mots de Notre-
tion. Qu'avait donc fait N.-S. J(~lius.Christ. Seigneur. C'est eRcore sur eux que s'ap-
pour que le monde le traitât de la sorte? puient les Grecs schismatiques pour affirmer
Donc, de nouveau, la conduite du monde est qoe le Saint Esprit procède seulement du
complètement inexcusable. Père. Erreur que réfutent de la façon la

26. - Consolation pour les amis du Sau- plus nette les paroles mêmè'S de Jésus dans
veur : l'œuvre du Maître ne sera pas anéan- son discours d'adieu. En elTet, comme no.us
tie par ses adversaires. En elTet, pour se venons de le voir, le Paraclet reçoit sa t~lS-
défendre, Jésus aura ici-bas deux sortes de sion simultanément du Père et du FIls;. témoins, dont la voix ne salirait rester quand le Père l'envoie, c'est nu nom du Fils

muette: un témoin tout diviu, le Saint Es- non moins qu'en son nom pprsonnel. Cf. XIV,
prit lui-même (y. 26), des témoins humains, 26. Plus loin, XVI, 14 et 15. il sera dit qlle
mais dévoués, les apôtres (y. 27). --- Cum l'Esprit Saint puisera dans le trésor com-
aulem (contraste avec ce qui a été dit de la mlln du Père et du Fils les v;'rités qu'il doit
haine du monde), veneril Paraclilu.~. An- apporter aux hommes; Ces deux raisons suffi-
térieurement, XIV, 16.17 et 26, Jésus n'avait sent pour démontrer que la troisièm~ per.
guère fait que mentionnl'r en gros l'œuvre sonne procèd~ des deux autres, et pOint du
de ce Paraclet qu'il promettait à son Eglise: Père seul. Que si Notre-Seigneur mentionn,e
voici qu'il commence à en décrire.plus au seulement le Père dans ce passage, c'est, dit,
long l'œuvre, la nature, la mission, les rap- fort bi~n Ma!donat, pour une raison tOIJt
ports avec les deux autres personnes de la extérieure et provenant du contexte: «quum
Sainte Trinité. - Quemego (pronom accen- enim dE! se ipsomet (filio) a~eretur, suspec-
tué) millam 1.'obis a Patre : 1t~p~ 'roi) tum potius Spiritus sancti testimonium vide-
7(~'rp6., d'auprès du Père. Dans les passages retur, si dix'ssetase procedele ». Le Para- .
que nous venons de citer, XIV, 16 et ~6, clet ellt semblé être juge dms sa propre
c'est le Père lui-même qui envoyait le Para- cause. Voyez les commentaires de Tolet,
clet. Cf. Matth. X, 20; Rom. VIII, 11. Ici, de Cornelius a Lapide; Mgr. Ginoulh.iac, His-
cette mission divine a Jésus-Christ pour au- toire du dogme catholique, t. II, lIvre XI,
leur: de là le Dom d'Ef;prit du Fils, que cbap. 16; Franzelin, Traclatus de Deo trino,
S. Paul donne à l'Esprit saint, GaI. IV, 6. p. 460 et ss. - Ille: le sujet, e"t répété,em-
D'où i!l;uit que le Paraclet est envoy~ tout phatiquement, Ii. la manière du quat~lè~e
ellst'mble !Jar le Père et par le F;IH. - L'ap- évangi.le. Cf. 1, 18 et la note. Cet Esprit dl-
position .\'pirilum veriiuli,~ (voyez encore vin, qui réunit toutes les qualités requises
XIV, 16, 26 et les commentaire.;. L:f. XVI, 23) pour son rÔle de témoin. - Tes limùnl'ltm
rt'lève la force du témoIgnage du Saint de me. Un témoignage romplet et parfait, de
Espr'it: ses att~stations seront infaillibles; manièrt! à faire connaître et aimer Jésus-
qualilé ~i importante. mais si rare. - Qui a Christ maIgrI! la hain-e du monde.
Paire (de nouveau 1t~pà. 'roi) 1t~~po.) l'race- ~27. - Eï vo.~. Vous aussi, vous de vôtre
dit, Notez le présent de perpétuité, qui (on- côté, vous serez mes témoin'icourageux et '.
traste avec le futur « mittam _. Le verbe fidèles. Au témoignage intime du Paraclet
grei: .1(1tOpEUE'r~t n'apparaft (lue dellx fois (ici s'unit le témoignage extérieur des a!:'ôtres.et v, 25) ,'ans l'évangile se on S. Jean: Il a (;f. Act. v, 3:!. Dans le texte grec, au lIeu du -
donn" nais,allce il l'épithète oro .1(7topEv~6v de futur (testimonium perhibeb! li.'!) nous lisons'
quelques Pères ~recs, pour désigner la troi- le temps présent, lL~p'rvpei'rE (non pas l'impé-~
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23. Qui me odit, et Patrem meum 23. Celui qui me hait, hait aussi
odit. mon Père.

24. Si opera non fecissem in eis 24. Si je n'avais pas fait parmi eux
qu~ nemo alius fecit, peccatum non des œuvres que nul autre n'a faites,
haberent : nunc autem et viderunt, ils n'autaient pas de péché; mais
et oderunt et me et Patrem meum. maintenant ils les ont vue,s, et ils ont

haï et moi et mon Père. ,
25. Sed ut adimpleatur sermo, qui 25. Mai~ c'est pour que soit accom-

in lege eorum scriptus est: Quia odio plie la parole qui est écrite dans leur
habuerunt me gratis. loi: Ils m'ont pris en haine gratui-

tement.

. '
eux, du reste, s'accomplit une terrible pro- ~e7to!'I]xev ; Il vaut mieux adopter l'aoriste,
phétie des saints Livres (y. 25). - 1° Insen- ,è7to!'I]O"ev, avec N, A, B, D, K, L,- etc.). Cette
sibilité du monde à la prédication de Jésus- incidente est pleine de majesté: Jésus insist~
Christ. - Si non venissem : sur la terre, au sur la grandeur unique de ses œuvres, qUI
milieu des hommes, par l'Incarnation. - El formaient le plus éclatant, le plus divin des
loculus luis sem eis (pronom accentué): ces témoignages. Et, en réalité, quel prophète
mots sont également dominés par la néga- avait jamais agi comme Notre Seigneur? Cf.
tion « non D. Nous savons tout ce que le v, 36; IX, 3-4; X, 37; Matth. Ix,8; Marc. II,
simple verbe èÀaÀ'I]O"Œ exprime de beautés et 12; Luc. IV, 36 ; V, 26; VII, 16, etc.; et sur-
de perfections. Cf. VII, 16. ,Comment le tout Matth. IX, 13, où nous lisons ce témo~-
monde n'avait-il pas compris? - Peccatum gnage du peuple juif: « Nunquam apparult
non haberent. C'est évident; car si cette si,c in Israel D~ - Nunc autem, et viderunt
double hypothèse se fût réalisée, l'ignorance et oderunt. La position de ces deux, verbes
aurait été involontaire. La locution ëXEtV rehausse l'énergie de la pensée. VoIr tant
&!JCŒP"!ŒV est propre à S. Jean. Cf. y. 24; IX, d'œuvr~s divines devait conduire infaillible-
41; XIX, 11; 1 Joan. 1,18. Au lieu dee!xov. les ment, ce semble, à la foi, à l'amour: mais
anciens manuscrits N, B, L, ont la forme non! CI Et ils ont vu et ils ont hai D (cette
extr30rdmaire ~tXOO"ŒV. - Nunc autem (vûv fois, les verbes sont au parfait dans le
Qi). Avec beaucoup d'emphase; cette formule grec). - Et me etPatrem meum.. tel est,
introduit une antithèse frappantè. De même comme,plus haut, le double objet de cette
au y. 24. Maintenant que ma paro!e leur a haine impardonnable. Cf. VI, 30; XIV, 10.
si clairement manifesté ce que je suis. - Remarquez le parallésisme qui règne entre
Excusationem non habent de peccato. ce verset et les deux qui précèdent:
Leur péché est un péché contre l'Esprit
saint, qui ne sauraIt mériter de pardon. Le Si non venissem, et locutus fuissem eis,
substantif grec 7tpOq1ŒO"t, n'est e~ ployé qu'en peccatum non haberent:

, T nunc aulem excusallonem non habent de peccato sno.
cet endroIt du Nouveau est~.ment. . Qui me odiLo et Patrem meum odit.

23. - Ce verset est étroItement lié au Si opera non Cecissem i. eis, qure nemo alius Cecit,
précédent. Traiter Jésus-Christ d'une ma- peccatum non ~aberellt:

.è " d . 1 d l, ." .t ( . nunc autem et vlderunt,nI re SI m Igne que e mon e a ,al quz et oderunt et me et Patrem meum.me odit), c'est se montrer hostile à Dieu" ,
lui-même (et Patrem meurtt odil) ; cela 25. - Sed ut adimpleal~r (1xÀÀ~' ZVŒ
résulte, d'une part, de la filiation divine de 7tÀ1JP(J)6~), Su~pléez : « T~ut cecI es,t arrivé »,
Jésus; de l'autre, de soRcaractère d'ambas- comme eût dIt S. MatthIeu. Ou bIen: « Ils
sadeur céleste. Cf. v, 23; XIII, 20; Matth. X, me naissent... D. - Sermo (0 Àoyo" la paro-
40. le) qui in lege eorum... Sur ce pronom

24. -2o.Les œuvres merveilleuses accom- emphatique, voyez v, 45; VIII, 17; X, 34, et
plies par Notre-Seignenr ne condamnent les commentaires, La loi don~ ils ~e gl~ri-
pas moins l'incrédulité du monde. - Si fiaient, mais qui aurait dû mieux les ms-
opera non fecissem ill, eis : parmi eux, sous truire! Le passage cité est tiré du psautier,
leurs propres yeux. Comme en d'autres en- Ps. XXXIV, 19 et LXVIII, 5; Jésus emploie
droits (Cf. v, 20, 36; X, 25; etc.), ~PYŒ re- donc le mot « loi )} dans un sens large,
présente tout ensemble les miracles et la comme en d'~utres passages analogues, pour
conduite g~nérale de Jél)us, quoique surtout représenter toute II' Bible juive dont la Tho-
les miracles. - Quœ nemo alius lecit (E, Tah formait le débu!. Cf. x, ?4;, XII" 34;
G, H, M, etc., et la R~cepta ont le parfait, Rom. III, 19. - Quza est récItatif et mtro-

.
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~6. Mais lorsque sera venu le 2ü. Gurn autem venerit Paracli- ~
Paraclet que je vous enverrai du Père, tus, quem ego mittam vobis a Patre,
l'Esprit de vérité qui pro.cède du Spiritum veritatis qui a Patre pro-
Père, il rendl~a témoignage de moi~ cedit, ille testimonium perhibebit de

me.
Luc, 24.48..

duit la citation. - Odio' habuerunt me sième des personnes divines, de même que
gratis. David disait tout d'abord cela de lui- du latin cc procedit » est venu le terme théo-
même. Toutefois, d'aprè8 les intentions de logi'1ue cc I,roc~ssion ».11 ne nous appartient,
l'Esprît Saint, il parlait en même temps pas d'entrer à fond dans le détail de la dis- !:'~'
comme figure du Messie. AwpÉav, CI gratis, cussion, tristement célèbre, qui a pris son ~;immerit~ », est le mot principal de la cita- origine dans ces quelques mots de Notre- '

tion. Qu'avait donc fait N.-S. Jél!us.Christ. Seigneur. C'est eBcore sur eux que s'ap- (,
pour que le monde le traitât de la sorte? puient les Grecs schismatiques pour affirmer ~,'
Donc, de nouveau, la conduite du monde est q'le le Saint Esprit procède seulement du f
complètement inexcusable. Père. Erreur que refutent de la façon la ..4

26. - Consolation pour les amis du Sau. plus netle les paroles mêml's de Jésus dans
veur : l'œuvre du Maître ne sera pas anéan- son discours d'adieu. En effet, comme nous
tie par ses adversaires, En effet, pour se venons de le voir, le Paraclet reçoit sa mis-
défendre, Jésus aura ici.bas deux sortes de sion simultanément du Père et du Fils;. témoins, dont la voix ne saurait rester quand le Père l'envoie, c'est ;IU nom du Fils ~

muette: un témoin tout divill, le Saint Es- non moins qu'en son nom pt'rsonnel. Cf. XIV, ~
prit lui-même ('if. 26), des témoins humaillS, 26. Plus loin, XVI, 14 et 15. il ,;era dit qrle i;;.,~.
mais dévoués, les apôtres ('if. 27). --- Cum l'Esprit Saint puisera dans le trésor com-
autenl (contraste avec ce qui a été dit de la mtlll du Père et du Fils les v;'rités qu'il doit
haine du monde), venerit Paraclitu.~. An- apporter aux hommes. Ces deux raisons suffi-
térieurement, XIV, 16.17 et 26, Jésus n'avait sent pour démontrer que la troisième per-
guère fait que mentionnpr en gros l'œuvre sonne procèd~ des deux autres, et point du
de ce Paraclet qu'il promettait à son Eglise : Père seul. Que si Notre-Seigneur melltionne ,:
voici qu'il commence à en décrire.plus au seulement le Père dans ce passage, c'est, dit, ;11
long l'œuvre, la nature, la mission, les rap- fort bi~n Maldonat, pour une raison tout ;~~'
ports av(!c les deux autres personnes de la extérieure et provenant du contexte: CI quum
Sainte Trinité. - Quemego (pronom accen- enim de se ipsomet (filio) a:!eretur, suspec-
tué) mittam vobis a Palre : 1tapi.. 'roi) tum potius Spiritus sancti testimonium vide-
1ta'rp6" d.auprès du Père. DaIJs les passagl's retur, si dix'8set a se procedere ». Le Para-
que nous venons de citer, XIV, 16 et :l6, clet ellt semblé être juge dCins sa propre
c'est le' Père lui-même qui envoyait le Para- cause. Voyez les commentaires de Tolet,
clet. Cf. Matth. x, 20; Rom. VIII, 11. Ici, de Cornelius a Lapide; Mgr. Ginoulhiac, His-
cette mission divine a Jésus-Chri~t pour au- toire du dogme catholique, t. 11, livre XI,
leur: de là le nom d'El:prit du Fils, que chap. 16; Franzelin, Traclalus de Deo trino,
S. Paul donne à l'Esprit saint, Gar. IV, 6. p. 460 et ss. - Ille: le sujet e"t répété em- ,

D'où il buit que le Paraclet est envoyt! tout phatiquement, â la manière. du quatrième ~:~~"';,
el1st'mble \,ar le Père et pal' le F,I~. - L'ap- évangile. Cf. l, 18 et la note. Cet Esprit di- ';};
positilm ,Çpiritunt veriiati,~ (voyez encore vin, qui réunit toutes les qualités requises .;I!.;
XIV, 16, 26 et les commf:ntaire,;. <.;f. XVI, 23) pour son rôle de témoin. - Tes timunl'ltln
J'~lève la force du témoignage du Saint de me. Un témoignage (omplet et parfait, de
Esprit: ses att~stations seront infaillibles; manière à faire connaître et aimer Jésus-
qualité si importante, mai,; si rare. - Qui a Christ maIgri! la hain"e du monde. or

Patre (de nouveau 1tapà. 'roi) 1tao:po,) proce- ~ 27. - Et vos. Vous aussi, vous de vôtre f~,,~
dit. Notez le présent do perpétuité, qui (on- côté, vous serez mes témoin'! courageux et ~j';~;
traste avec le futur «mittam .. Le verbe fidèles. Au témoignage intime du Paraclet ~;,;
gre(; ÈX1tOpEvE'rat n,:apparait (lue denx fois (ici s:unit le témoignage extérieur des at:lôtres. :olt;
et v, 25) Ilans l'evangtle se on S. Jean: Il a Lf. Act.v, 3:!.Dans le texte grec, au lieu du
donnl' nais,ance à l'épithète 'rD ÈX1tOpEV'rOV de futu./' (te.~timon,ium perhibebl ti.~) nous lisons
quelques Pères grecs, pour désigner la troi- le temps présent, lI.ap'rv"E'i'rE (non pas l'impé-

.


